
»aères sont 1es -éritablesXbourreür de òeu-
auxquels ils t donns le- r? En ef'et' neles
irámoleit ils pas à la hônt et -au démion; et- en:

aiis stde cette' atièré, ne"s6ntilsa&d'au-
tant pyhy pigéenësibIës, qu'e èela fils mettent
soun leurs pieds les leçon de leépfience,'et
soiwetúnémYe lés avis des personnes lus
respetables '?

Jugez àem tte vétité pá'lë trai suivant:
n':père de ale, assez bravéehoïmeä nais

peu spirituel, se' présnte .nñ jour-chez son
pasteur pour1-ndemander s'il peut mettre,-en;
qu~alité ~de rdomestique, ;sa fille toute jeune
encore et-rès graciese; dans Une maison d?'ù
sont sorties sudeMssive-ént cinq ou. six dfmes-
tiques, qi - n'emportient avec elles Jque le
désh'onneur.: On comprend que ce' curé dut
faire'à,on garoisan u v.
Sur- ce|tt 'onge bien eItiVéel ceyparoi~ssië
'en retou n~en"enieciant son pasteu:r, ,et

l'assrant quejamaisaa -fille ëetre-ait dans
cette maison' stisyctã: ejeñdat,! ulciues
joursplusátard, le òcureé -appreud-cùqe sa
jeue, proissienne'es dmestiq'ue, dañlá,
susdit>maisoni" Il.et' .t etucroire ce qu'on
lui' ait; il s'ena tout de - suite chez leyère
de Î1 jeune personne;'t le 'tiouveitunt seul(

la vue 6e ason tenotre hoine parÅt
déconcerté; etse h"tde-lui dire:'A l C!2 M:on- f
sieur lecuré je vois bivpquoi osqy ven'ez;

niai, jene asuis pour riënxans cëtte affairl
d'eet mia femme qui a ttfait à sa tWt'eet je
n'ai pu'riën'gagner"'-- ce oient, la femme
arriYva'la"aþorte,-at écouta -lafcouversation <qui


